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jLefifurprenant , qu'on riait pas fon-Agéil y a long-tems h donner une bel-
le Edition de FHifioire de Den Oui-
chotte, firecherchée de tout le monde,
qu on lit ¿f qu'on reimprime encoré
tous les jours, dans toutes ks Langues.
IIy afrente ans que nous avionspris

la réfolution d'en donner une Edition
en quatre Volumes in quarto avec des
Mies figures d'aprét les dejjeins du
Sr. Coypel ;mais la mort fubite du

fameux B. Picare £? plufieurs autres
circonfiances mirent obfiacle a Texécu-
tion de cette entreprife. Ce fameuxgraveur avoit alors ac'hevé douze Plan-
ches; la fuite de cette eolleclion a été
finie,par les hábiles graveurs Tanjé
&van der Siey, &publiée en 174.6.par le Libraire P. de Hondc avec un
petit extraitde ÍHifteire de Don Qui-
chotte^ ;mais comme cela rieft qu'un
extrait,nous riavons pas renoncé en-
ticrementau dejU'eindl en donner une belle
Edition complette ,ce que nous jefons
préfentement. Nms riy avons feth d'au-
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AVIS des LIBRAIRES.

tre changement que de la mettre in
douze ,format qui eft plus portatif;
les Planches jont gravees fur les mé-
mes dejfeinspar M.Folkerm &Fok-
ke connus pour des bons maitres :. le
Papier 8"l'ImpreJJhn rrpondcnt a la
beauté des Planches, ainfi nous avons
lieu de nous fiater que le Public hon-
norera notre envié de lui plaire¡de fon
Jpprohation.

Nous avons cru qu'on tic nous ffau-
roit pas mauvais gré d'ájouter un au-
tre Ouvrage du méme Auteur égale-
ment ejlimé, fpavoir fes Nouveiles;
laijfant. pourtant aux Amaleurs la li-
berté d'acheter l'un fans l'autre.



AVERTÍSSEMENT
D U

TRADUCTEUR.

ILya long-tems qu'il a partí en Fran-
ce une Traduftion de l'Hifloire dt

üon Ouichotie,compofée en Efpagnol
par Micftel de Cervantes; mais comme
le langage eíl vieux,& que le Tra-
ducleur s'étoit enciérement attaché á
l'Original, & Pavoit rendu mot pour
mot, croyaat fans doute que ce qui
eíl bon dans une Langue ,ne peut pas
manquer de í'écre dans une autre: j'ai
cru qu'on pouvoit entreprendre une
Tradu&ion nouvelle. Je me fuis dif-
penfé d'étre auífi exa£t que lui, parce
que le goüt des 'Frangois eíl tout autre
aujourd'hui ,qu'iln'étok ily a cinquan-
te ans, & que les manieres de parler
des Eípagnols, leurs Proverbes &leur
Poeíie demandent une autre expreífion
en notre Langue pour avoir le méme
ftífts &!a méme nai'veté J*ai done ta-
ché d'accommoder tout cela au génie
& au goüt des Frangois , fans m'éloi-
gnpr pourtant du fujet,& ne me licen-
tiant qu'autant que j'ai crú qu'il étoit
néceíTaire ,& que le flyle en auroit
plus de forcé, On trouvera dans ma
Traduétion quelques endroits qui fen-
tent encoré l'Efpagnol ,&quipourront
ce pas plaire á tous ceux qui lirontcec



Ouvrage ;mais outre qu'il ya des cho-
fes qui échapent, j'ai crú qu'une Tra-
du&ion doit toüjours coníerver quel-
que odeur de fon Original,& que c'eft
trop entreprendre que de s'écarter en-
tiérement du carañére de fon Auteur.
Véritablement pour les Vers que je
trouve un peu durs dans l'Efpagnol,
& dont la matiere m'a paru fort leche,
peut-étre ,faute á moi de les bien en-
tendre, j'en ai changé une partie, tant

pour les réduire á la maniere de notre
Verfification,que pour leur donner des
liaifons néceíTaires ,& rendre le fens
plus net; mais j'ai pü aifément me trom-

per, car je ne fuis pas des meilleurs
Poetes. IIy a encoré quelques Dif-
cours que je crains bien qu'ils ne íoient
ennuyeux ;les Auteurs Efpagnols mo-
ralifent en toutes rencontres ,& ne
font pas méme fcrupule de méler les
máximes les plus faintes avec des bouf-
fonncries; mais je n'ai ofé les fuppri-
mer entiérement ,j'en ai feulement re-
tranché une partie, & fur tout ce que
j'ai vft qui ne faifoit point de beauté
au fujet; je ne fgai móme fi je n'en ai
point trop confervé ,ou fi je n'en ai
point fait un mauvais choix: Enfin,
fi je n'ai pas réuífi dans mon deffein,
je prie ceux qui liront cette Traduc-
tion, de me faire grace en faveur de
riitfention que j'ai eué de les divertir.
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CHAPITRE I.
De la condition,£f de l'exercice du fameux

Don Qiiichotte.

"QAns une contrae d'Efpagne, qu'on ap- L
pelle la Manche, vivoit iln'y a pas c

longtems un Gentilhomme de ceux qui ont R
une lance au ratelier, une vieille rondache, ¿'
un rouffin maigre , & quelques chlens de
chafle. Un morceau de viande dans la mar- Samite, plus fouvent bceuf que inouton ;une ÍU!

galimafrée le foir , du reíte du diner; le
Vendredi des lentilles; des oeufs au lard-Ie
Samedi, á la maniere d'Efpagne, & quel-
que pigeon de plus les Dimanches", confu-
moient les trois quarts de fon revenu. Le Se¡
reíte étoit pour la dépenfe des babits, qui
confiftolent en un jupón de beau drap,
íorne I. &

r



avec des chaufles de velours , & les mules
de méme pour les jours de Féte ,&les au-

tres jours c'étoit un bon habit de drap du
País, IIavoit chez luiune efpéce de gou-
veníante,"qui avoit, quoi qu'elle en dit,un

peu plus de quarante ans ,&une niéce qui

n'en avoit pas encoré vingt, avec un valet

nui fervoit á la maifon &aux champs , qui

panfoit le rouífin ,& alloit aux bois. L'áge

de notre Gentilhomme approchoit de cin-

quante ans. 11 étoit d'une complexión ro-

buíte & vigoureufe, maigre de vifage ,&le

corps fec &. décharné ; fort matinenx &
;grand chafleur. Quelques

-
uns luidonnent

le furnom de Qidxada ou Qitefada. Les Au-

teurs qui en ont écrit ,en parlent diverfe-
ment : quoi qu'il en foit, ily a apparence
qu'il s'appelloit Quixada ;mais cela impor-

tepeu á l'hiíloire,pourvu que dans le reíte
• on la rapporte fidélement. Les jours que no-
tre Gentilhomme ne fsavoit que faire , (ce

qui arrivoit pour le moins les trois quarts

de l'année ,) ils'amufoit á lire des livres
de Chevalerie ;mais avec tant d'attachement
&de plaifir, qu'il ea oublia entiérement la
chaffe, &le foin de fes affaires: ilen vint
méme á tel point d'entétement , qu'on dit
qu'il vendit pluíieurs piéces de terre pour

>n acheter des Romans , &fitfi bien qu'il en
remplit fa maifon. De cette grande quanti-
té de livres iln'y en avoit point qui fütfí á



DE DON QUICHOTTE. 3
fon goüt que les ouvrages du célebre Feli-
cian de Sylva. IIétoit enchanté de la pureté
de fon ítile,&tous fes galimatías eiMbrouil-
lés luiparoiflbient des merveilles :Sur-tout
ilne pouvoit fe lafier de lire &admirer fes
Lettres galantes & amoureufes , dont voici
un des plus beaux endroits :La raifon de
la déraifon que vous faites á ma raifon, af-
foiblit fi fort ma raifon, que.ce n'eíl pas
fans raifon que je me plains de votre beau-
té:Et cet autre endroit incomparable , oü
ildit:Les hauts Cieux ,qui de votre divi:
nité divinement avec les étoiles vous forti-
fient, & vous font mériter le mente que
mérite votre grandeur. Parmi ces beaux raí-
fonnemens notre pauvre Gentilhomme per-
doit infenfiblement la raifon; & ilfe don-
noit la torture pour en trouver le fens, les
admirant d'autant plus qu'iln'y pouvoitrien
comprendre. IIne s'accommodoit pas des
bleflures que Dan Bélianis faifoit& rece-
voit,s'imaginant que quelque excellens que
puflent étre les Chirurgiens qui les pan-
foient, ilne fe pouvoit qu'il n'en reftát d'é-
tranges cicatrices. Cependant ileftimoit fort
l'Auteur de ce Román ,& ilfut pluíieurs
fois tenté d'achever fon livre, qui étoit de-
meure imparfait fur le récit d'une admirable
avanture. 11 l'auroit fait fans-doute ,&mé-
me avec fuccés , s'il n'avoit point eu d'au-
tres fantaifies dans la tete. IIavoit fouvent



des difputes avec le Curé de fon village,
homme de lettres ,& gradué á Cigüeñee ,
fur la préférence entre Palmerin d'Olive &
Amadis de Gaule :mais Maltre Nicolás,
Barbier du méme village,foutenoit que nul
Chevalier n'approcboit de celui du Soleü,

& que s'il y en avoit qui püt entrer en

comparaifon avec lui, ce ne pouvoit étre
que Don Gaiaor , frére d'Amadis ,qui étoit
un homme accompli en toutes chofes; &
non pas un pleureux &un délicat comme
Amadis , á qui au reíte ilne cédoit en rien
en fait de Chevalerie. En un mot notre

Gentilhomme s'acharna fi fort á fa leéture ,
qu'il y paffoit les jours & les nuits; de forte
qu'á forcé de lire, & de ne point dormir,
ilfe deffécba le cerveau á tel point qu'il
en perdit le jugement. 11 fe rempiit l'imagi-
natiun de toutes les fadaifes qu'il avoit lúes,
&on peut diréque ce n'étoit plus qu'un ma-

gazin d'enchantemens ,de querelles, de dé-
fis, de combats , debatailles, de bleíTures,
d'amours, de plaintes amoureufes ,de tour-

niens ,de fouffrances ,& d'impertinences
femblables. IIs'imprima encoré fibien dans
l'efprit tout ce qu'il avoit lu dans ces Ro-
nians, qu'ilne croyoit pas qu'il y eüt d'hif-
toire au monde plus vérUable. IIdifoit que

le Cid Ruy Dias avoit été fort bon Cheva-
lier,mais qu'il n'y avoit pas de comparai-
fon entre lui &le Chevalkr de J'ardente


